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ou ſecond Sermon ſur Eſaïe chap. LV.

verſ. 6.

Cherchez le Seigneur pendant qu'il ſe trou !

ve. Invoquez-le pendant qu'il eſt pro

che de vous.

S I R E ,

O N ne ſauroit faire trop d'attention à

la confiance avec laquelle Moiſe in

vite ſouvent le Peuple d'Iſraël à faire ré

fléxion ſur tant de miracles opérés en leur

faveur, pour les aſſurer de la préſence de

Dieuau milieud'eux.(1)Où eſt, leur dit-il,

la nation ſî grande qui ait ſes Dieux près

de ſoi, comme nous avons l'Eternel en tous

ce en quoi nous l'invoquons ? Où eſt la na

tion ſîgrande qui ait des ſtatuts & des droits

(1) Deut. ch. IV. v. 7. & ſuiv
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juſtes,comme eſt toute cette Loi-ci que je mets

aujourd'hui devant vous ?Il les oblige ſou

vent de rapeller les ſignes extraordinai

res qu'ils avoient vus. Il les prend à té

moin de toutes ces merveilles que Dieu

avoitfaites dansl'Egypte& dans le Déſert,

ſoit pour les délivrer de la tyrannie de

Pharaon, ſoit pour leur conſerver la vie

dans ces climats où les ardeurs du Ciel,

une ſéchereſſe extrême, & des ſables brû

lans rendoient la terre inhabitable & in

culte. Les prodiges qui avoient déſolé

l'Egypte; le paſſage au travers de la Mer,

la manne tombant du Ciel chaque jour ,

l'eau ſortie d'un rocher, la montagne de

Sina en feu, la publication majeſtueuſe de

la Loi , cette voix terrible du milieu des

tonnerres & des flammes, ſont les argu

mens qu'il emploie, afin de les engager à

recevoir la Loi de Dieu, avec une profon

de ſoumiſſion & une fidélité inviolable ;

où eſt la Nation ſigrande qui ait ſes Dieux .

près de ſoi, comme nous avons l'Eternel en

tout ce en quoi nous l'invoquons ? En vé

rité, M. Fr. , ſi vous y prenez garde, ce

, n'eſt pas là le ſtyle d'un impoſteur. La four

berie eſt un chemin gliſſant , ſur lequel

on paſſe vîte ſans s'arrêter, & on n'a pas

accoutumé de parler avec tant d'aſſurance,

le dirai-je, avec tant d'audace , de l'im

poſture ni du menſonge ; la prudence de
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la chair veut qu'on ſe hâte de franchir ce

pas d'iniquité ſans y inſiſter long-tems. Il

faut que je vous parle à cette heure de la

préſence de Dieu, qui eſt proche de ceux

qui l'invoquent , pour continuer l'expli

cation de ces paroles d'Eſaïe. Je n'ai

point de nouveaux miracles à vous allé

guer. Ceux qui ont été faits pour la con

firmation des ſaintes Lettres ont établi leur

vérité d'une manière divine & inconteſta

ble : c'eſt à nous d'en méditer la vérité &'

la force. Je ne ſaurois vous produire d'au-'

tre preuve, que le propre ſentiment d'une

ame fidéle, pour vous perſuader que Dièù !

eſt proche de nous ſi nous l'invoquons

comme il faut. Veuille le St. Eſprit con- *

firmer dans nos cœurs, par une heureu

ſe expérience , ce que j'ai à vous dire.

Ainſi ſoit-il.

PREMIE RE RÉFLEXION.

Il n'eſt pasnéceſſaire d'entrerdans le lieu

commun de lapriere, pour expliquer l'in

tention du Prophête , lorſqu'il dit , invo

quez le Seigneur pendant qu'il eſt proche de

vous. Je vous parlerai ſeulement de l'u

ſage qu'en devoit faire ce peuple , qu'E

ſaie exhortoit à la pénitence & à ſe retirer

de leurs impiétés & de leurs dérégle

mens. Quand on conſidére un peuple éle

Ve
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vé comme dans le ſein de Dieu , plein de

ſes bienfaits & couvert de ſes faveurs ,
tomber auſſi ſouvent qu'on le voit dans l'i

dolâtrie& dans la diſſolution, cela paroît

d'abord un myſtere d'iniquité inconceva

ble. Mais pour peuqu'on aproche du cœur

humain, l'étonnement ceſſe, & l'on com

prend ſans peine les raiſons d'un prodige

ſi ſurprenant. La Loi de Dieu , je parle

de la Loi morale, ſe ſoutenoit d'elle-mê

me par ſa conformité avec la droite raiſon;

cette Loi étoit de plus, comme la Loi des

Cérémonies, confirmée par l'autorité de

Dieu, établie par une multitude de mira

cles, cela ſuffiſoit pour convaincre l'eſprit

le plus opiniâtre & le plus incrédule. Mais

cette Loi gênoit les affections du cœur : &

le cœur, contraint dans ſes inclinations&

combattu dans ſes deſirs , ſouffroit impa

tiemment ce joug de la Loi : c'en étoit aſ

ſez pour chercher àla combattre &àladé

truire. Il n'eſt pas agréable à un homme,

qui s'abandonne à ſa corruption & à ſes
paſſions, d'entendretoujours une voix ſe

crete qui le chicane, qui entreprend de

' l'arrêter, ou qui le condamne, & qui ne

répand que de l'amertume ſur ſes plaiſirs ;

un pécheur veut, à quelque prix que ce

ſoit, ſe décharger d'un poids fi incommo

de, & ſe mettre dans une entiere liberté.

Un Prince, à qui de lâches flatteurs tâ

Tome II,
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chent inceſſamment de perſuader que ſa

volonté ſeule doitêtre larégle de toutes ſes

actions, que ſes ordonnances peuvent ren

dre juſte & permis ce qui eſt injuſte & dé

§ , que ſon pouvoir ſouverain ne doit

connoître ni bornes nilimites, un tel Prin

ce n'entend qu'avec chagrin parler d'une

loi ſupérieure à ſon autorité; ſollicité par

ſon propre orgueil, entraîné par de mal

heureux conſeils, le nom de loi l'irrite, &

la Religion la plus pure & la plus ſainte lui

paroît attenter à ſes droits. L'Empire du

Ciel lui devient un Empire odieux, qu'il

faut détruire pourrégner plus abſolument.

Je ſuis sûr que c'étoit-là la ſource des im

piétés d'un Achaz, d'un Achab, d'un Ma

naſſé, & de tant d'autres Princes, qu'on

· peut nommer les fléaux , plutôt que les

délices du genre humain. Des Religions

fauſſes &idolâtresles accommodent, par-.

ce qu'il eſt beaucoup plus facile d'offrir des

hecatombes que de réformer ſon cœur.

N'allez pas vousimaginer que ce défaut,

cette impiété ſoit particuliereà ces Princes

dontnous parlons; chacun veutêtre indé

pendant dans la ſphére de ſon activité,

quelque petite qu'elle ſoit. Tous cœur

qui veut croupir dans le vice, doit être

néceſſairement dans le rebellion contre la

Loi de Dieu, parce qu'il faut de néceſſité

çhoiſir l'un de ces deux partis, ou travail
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ler à ſuivre les mouvemens de ſa conſcien

ce,ous'efforcerdel'éteindre & en étouffer

les remords. A-t-on formé le deſſein de

s'enrichir, de faire une groſſe fortune, &

de devenir grand dans le monde ?Ontrou

ve des crimes qu'il faut commettre, des

menſonges & des calomnies dont il faut

ſe ſervir, des fraudes & des ſupercheries

qu'il faut mettre en pratique, des traités

qu'il faut ou éluder ou violer. D'abord la
conſcience étonnée recule & n'oſe avan

cer, ni franchir ces obſtacles, que le Ciel,

que la Loi de Dieu met devant ſes pieds.
Néanmoins on veut ſurmonter ces obſta

cles, &lever ces empêchemens, quoi qu'il

en coûte, le deſſein en eſt formé, la réſolu

tion en eſt priſe , il ne s'agit plus que de

déſarmer la conſcience. Ha ! quand on eſt

venu juſques-là, croyez-moi, c'eſt bien

tôt fait; la vue d'une proſpérité trompeu

ſe, d'une gloire mondaine , ou d'un faux '

plaiſir, fait de trop vives impreſſions dans

un homme pécheur, pour ne le conduire

pas à fouler auxpieds la Loi de Dieu, & ne

laiſſer tout au plus à la conſcience qu'une

vaine & inutile proteſtation contre la vio

lence qu'on exerce ſur elle : (1) je ne ſau

rois faire le bien quej'aprouve, au contraire

jefais lemalque je ne voudrois pasfaire.Les

méchans Juifs, àl'exemple de leurs Rois,

(1) Rom. VII.

Q 2
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cherchoient à ſatisfaire, ou, ſi l'on peut

s'exprimerainſi, à amuſer leur conſcience

ar le faux culte des Religions idolâtres.

Aujourd'hui que la raiſon rougiroit de ces

groſſieres idolâtries, les mauvais Chré

tiens tâchent d'étouffer leur conſcience ,

ouparune impiété ouverte, ou par de fauſ

ſes idées de foi & de repentance, qu'ils ſe

forment à plaiſir, pour accorder la Reli

gion avec leurs débordemens honteux.

| sE coNDE RÉFLExIoN.

Voilà, M. Fr., quels étoient ces gens à

qui Eſaie crioit ,# Seigneur#

dant qu'il eſt encore proche de vous. Il ne

# pas de leur prouver par raiſonne

ment qu'il y avoit un Dieu, le Dieu de

leurs Peres qui leur avoit donné ſa Loi.

Ils ne l'ignoroient pas, & n'étoient pasen

traînés dans l'idolâtrie par un eſprit mal

heureuſement prévenu & infecté de l'er

reur. Les déſordres de la vie étoient la

· ſeule raiſon de leur égarement; c'étoient

donc ces déſordres qu'il falloit corriger,

pour prévenir lesjugemens de Dieu prêts

à tomber ſur eux. Cherchez le Seigneur

pendant qu'il ſe trouve, invoquez-le, afin

qu'il vous pardonne vos imiquités & qu'il

vous en retire. Ce moyen étoit certain &

infaillible, pour tous ceux -qui le prati
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queroient convenablement. Nous avons

déjà vu que chercher Dieu, c'eſt chercher

la ſanctification. Mais qu'eſt-ce que l'in

voquer ?

remierement ,.pour prier comme il

faut, on doit ſe former de juſtes idées

de la Majeſté de cet Etre infini & tout par

fait, à qui l'on va préſenter ſon oraiſon ;

cette idée fait naître par opoſition, celle

de notre miſére & de notre néant, & pro

duit néceſſairement un acte d'adoration,

qui n'eſt autre choſe qu'un hommage, &

une reconnoiſſance que nous devons à ce

grand Dieu, en qui nous avons l'étre, la

vie , & le mouvement. De là il s'enſuit

qu'il y a une différence ſenſible entre reci

ter une priere & prier. Pour reciter une

priere, la mémoire & l'uſage de la parole

ſuffiſent. Pour prier il faut un cœur atten

tif, convaincu de ſon néant, & de la gran

| deur infinie & ſouveraine de Dieu. Prier

ſans attention, c'eſt une irrévérence cri

minelle, capable de faire retomberen ma

lédiction la priere ſur celui qui prie. En,

, vain (1) ce peuple m'honore de ſes levres &

òe ſes paroles, lorſque l'eſprit diſtrait &

le cœur attaché aux créatures, il eſt éloi

gné de moi. -

· Après cet acte d'adoration , rendu à

, Dieu dans la priere, vient l'explication

(1) Eſaïe XXIX.

Q 3
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# nos beſoins. Dès que nous jettons les

yeux ſur nous-mêmes, proſternés devant

la Majeſté de Dieu, nous nous trouvons

coupables d'ingratitudes parle peu de ſen

timent que nous avons de ſes graces , de

négligence par le mauvais uſage que nous

en faiſons ; indifférens & relâchés dans la

pratique du bien, que Dieu nous com

mande, apliqué i & ardens à faire le mal,

que notre cœur deſire & recherche ; tié

des& indolens dans l'exercice de la piété,

zèlés&toutentiersau ſervice de ce monde

& de Mammon, chargés ſouvent de cri

mes atroces & d'iniquités criantes, que

nous avons voilées aux yeux du monde

ſous des aparences trompeuſes, mais que

nous ne ſaurions cacheraux yeuxde Dieu,

ni à nous-mêmes, lorſque # conſcience,

retirée dans l'aſyle de la priere, s'explique

ingénument ſur nos crimes & ſur nos dé

fauts. Quand nous ſommes dans cet état,

invoquer Dieu, c'eſt demander la grace&

le pardon dont nous avons beſoin, & lui

dire avec un grand Saint, (1) hélas ! Sei

gneur, ſi tu prenois garde à nos iniquités,

qui# qui ſubſiſteroit en ta préſence ? A

cet égard l'invocation de Dieu eſt un acte

de foi , de confeſſion, & une priere pour

obtenir la rémiſſion de nos péchés.

* Que fi la diſpoſition de celui qui invo
(1) Pſeau, CXXX. t !
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que Dieu eſt fincére, comme Eſaïe le re

quiert & le ſupoſe, il eſt impoſſible qu'u

ne ame qui conſidére ſes actions paſſées

commedesactions qui ontbeſoin de grace

& de miſéricorde, parce qu'elles ſont di

gnesd'elles-mêmes de mort&decondam

tion, ne ſouhaite d'être délivrée d'un

état ſi triſte & ſi accablant, & ne faſſe ef

fort pour s'en retirer. Mais inſtruits que

nous ſommes de nos foibleſſes par une

triſte&continuelleexpérience, perſuadés

des tentations qui nous environnent, crai

gnant tout de l'amour propre, que nous

tournons toujours du mauvais côté, du cô

té dela chair, craignant tout de l'amour de

ce monde, qui ſe confond ordinairement

avec l'amour de nous-mêmes, la priére

nous fera demander à Dieu ſa grace, & le

ſecours de ſa Providence, ſoit pour éloi

gner de nous les tentations, ſoit pour en

ſoutenir les attaquer ſans y ſuccomber. .

• Cette diſpoſition d'une ame qui prie,

pour ſe délivrer du péché, doit être ſin

cére; car enfin ce ſeroit une illuſion groſ

ſiére & une contradiction palpable, de de

mander une choſe qu'on ne voudroit pas

obtenir, & de rechercher la grace de la

converſion & de la repentance, lorſqu'on

veut vivre & perſévérer dans le péche. .

, Le ſentiment de notre miſére, & le de

ſir de la ſanctification étant fortementim

Q 4



368 La Recherche de Dieu. 1*

primé dans-nos cœurs, le tiennent dans

une habitude d'invocation, qui fait dire à

J. Chriſt qu'il(1)faut toujours prierſarsſe

laſſer jamais ;&à St. Paul,#
ceſſe ; non pournous exhorter d'être tou

joursapliqués aux actes de l'oraiſon, cela

n'eſt pas poſſible, mais c'eſt pour nous

aprendre d'entretenir toujours nos ames

dans le ſentiment de nos infirmités, & de

notre incapacité pourfaire le bien, comme

de la néceſſité de la grace & du ſecours

d'enhaut : une ame dans une telle ſitua

tion eſt une ame qui prie inceſſamment.

Ajoutons enfin qu'il faut prier avec ar

deur.Sinous ſentonseffectivement le poids

du péché, de nos miſéres, & du péril oùle

vice nous expoſe; ſi nous connoiſſons le

# des biens céleſtes, & l'excellence de

a ſanctification, ces grands objets devien

dront ſans contredit la matiére de nos des

ſirs les plus ſincéres& les plus véhémens.

Il faut prier avec foi, fermes &inébran

lables ſur la bonté de Dieu, ſur ſon pou

voir& ſur la fidélité de ſes promeſſes.De

manderendoutant les choſesquiſontagréa

bles à Dieu, c'eſt-à-dire, les choſes qui

ſont néceſſaires à notre ſalut & à notre

, ſanctification, c'eſt tomber dans l'incré

dulité&dansl'impiété; comment ſerions
· nous exaucés? -

(1) Luc ch. XVIII, (2) Theſſ, ch. Y.
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Enfin il faut prier avec perſévérance,

parce que Dieu n'exauce pas ſouvent nos

premiéres oraiſons, pour éprouver ſi nous

ſouhaitonsſincérement&ardemment d'ê

tre exaucés.

Le Prophête ſupoſant toutes ces condi

tions, exhorte un peuple révolté contre

Dieu, à retourner à lui par la priére, invo

quez-le, leur dit-il, pendant qu'il eſt encore

proche de vous. : -

Il rapelle en mémoire à ce peuple in

grat, ce fond inépuiſable de bonté & de

miſéricorde, pour les inciter à la repen

tance & prévenir leur déſeſpoir.

| Il ſavoit que ce bon Dieu ne punit les

hommes qu'à regret, mais qu'il eſt prompt

& facile à faire grace par-tout où on l'in-,

voque. Agar le rencontra au deſert& l'a

dora comme le Dieu vivant, qui voyoit

ſon affliction & ſon angoiſſe. Jacob le

trouva dans un lieu d'où il ſemble qu'il le

croyoit éloigné.(I)C'eſt ici la porte du Ciel

& la maiſonde Dieu, & je n'en ſavois rien.

Combien plus les Juifs l'euſſent-ils trouvé

proche d'eux, & diſpoſé à leur faire miſé

ricorde, s'ils euſſentinvoqué dans un tems

convenable, ce Dieuquiavoitmis ſonnom

& l'Arche de ſon Alliance, l'auguſte ſim

bole de ſa préſence, dans Jéruſalem, pour

exaucer les Requêtes de ſon peuple ?

(1) Genèſ Chap. XXVIII. ,'.

s

- Q 5
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Cherchez leSeigneurpendantqu'il ſe trouve,

invoquez-le pendant qu'il eſt encore proche

de vous. Ils avoient trop de fois éprouvé !

la clémence de Dieu parun retour heureux

de ſa protection, & par de nouvelles fa

veurs qu'ilavoit accordées à leurrepentan

ce pour douter de ſa miſéricorde, s'ils le

recherchoient,& s'ils l'invoquoient d'une

maniére propre à le fléchir & à attirer ſur

eux ſes compaſſions.

TROISIEME RÉFLEXION.

Il ſe préſente ici, M. Fr., une queſtion

de haute importance, &de laquelle'nous

ne ſaurions nous diſpenſer de vous dire

† choſe en peu de mots. C'eſt de

cés & d'avoir trouvé Dieu à ſalut. Je ne

parle pointicide l'eſprit,chacun peutcon

noître facilement à la premiére réflexion

s'il eſt ſincérement perſuadé des véritésſa

lutaires que la Révélation nous enſeigne.

Il s'agit de la paix intérieure du cœur,

fondée ſur l'aſſurance de notre juſtification

&de notre ſalut. Combieny a-t-il de faux

Chrétiensqui ſe repoſent ſurune ſécurité

trompeuſe , abuſant de la mort de Jeſus

Chriſt& de ſa grace, contens d'un certain

fantôme de foi, qui les trompe & les

endort dans leurs vices. Il eſt vrai que
+

avoir quand on peut s'aſſurer d'être exau- .
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ſous la Loi, le Peuple de Dieu pouvoit

ſouvent juger de ſon état par la proſpé

rité ou par l'adverſité, l'une étant le fruit

de l'amour & de la bénédiction de Dieu,

l'autre l'effet de ſa colére & de ſes juge

mens. Il n'en eſt pas de même ſous l'E

vangile, tout eſt eſprit & vie : juſques

là qu'un Apôtre n'a pas fait difficulté de

confeſſer(1)queſinous n'eſpérions en Jeſus

Chriſt que pour cette vie, nous ſerions les

plus malheureux de tous les hommes, par

ce qu'outre toutes ces miſéres qui ſont

le triſte apanage de notre mortalité , la

profeſſion de l'Évangile nous expoſe ſou

vent aux afflictions & à la perſécution.

Mais parce que notre eſpérance eſt fon

dée ſur les promeſſes d'une bienheureu

ſeimmortalité, un Fidéle, animé de cet

te glorieuſe eſpérance, ſoutient les mal
heurs de cette vie comme des afflictions

légéres, qui paſſent rapidement avec le

tems,& qui produiſent en nous le poids

d'une gloire très-excellente. Et dans quel- .

le profeſſion, je vous ſuplie, ne ſupor

te-t-on pas des peines, des ſoucis, des

travaux, dans la vue de quelque récom

enſe ? C'eſt donc avec† que S.

'aul nous dit, que (2)l'eſpérance nepermer

point que nousſoyons confus, parce que l'a

mour de Dieu eſtdans nos cœurs. Aſſurés

(1) 1, CQr, Ch. XV, (2) Bom, Ch. V. ' _' ' '

Q 6
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de l'amour du Souverain Maître de l'Us

nivers, qui pourroit en effet nous con

fondre ?(1) Si Dieu eſt pour nous, quiſe

ra contre nous, pour nous nuire & pour

nous ravir cette béatitude éternelle qu'il
nous a promiſe ? • - -

-- Mais comment pourrons-nous être

certains de ſon amour ? Il eſt aiſé de

vous le dire. Ce ſera, M. Fr., fi nous

l'aimons fincérement. A quoi pourrons

nous connoître, direz-vous, ſi nous l'ai

mons véritablement? car enfin on pour

roit croire qu'il eſt impoſſible de connoî

· tre Dieu, & DieuSauveur, ſans l'aimer;

cela devroit être ; mais n'allons pas ſi

vîte, la conſéquence eſt plus embarraſſée

que nous ne nous imaginons. Il y a des

connoiſſances couvertes d'obſcurités,plei

· nes de doutes & d'incertitude, qui ſont

incapables de faire impreſſion dans nos

· cœurs. Cette connoiſſance eſt ſtérile &

infructueuſe, elle ne ſauroit produire la

paix dans nos ames, ni nous donner une

aſſurance légitime de notre ſalut. Il eſt

donc beaucoup plus facile de juger de

la certitude de la connoiſſance par l'a

mour que nous avons pour Dieu, parce

que l'amour eſt un principe actif, une

cauſe efficace, qui doit néceſſairement

produire l'obéiſſance que nous devons à

41) Rom, Ch. VIII , , - -

| --
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ſes Commandemens. Je ne prétens

vous parler d'une ſainteté parfaite,ce n'eft

pas la condition des Fidèles ſur la terre.

·La chair avec ſes infirmités les empêche

de parvenir à ce degré de perfection. Mais

il eſt des crimes dans leſquels il eſt im

poſfible de vivre avec l'amour de Dieu &

'aſſurance de ſon ſalut ; les impuretés

de la chair, les intempérances, les meur

tres, les larcins , les calomnies, & les

autres énormités que la Loi de Dieu dé

·fend, toutes ces vicieuſes habitudes ſont

-incompatiblesavecl'amour de Dieu, avec

une diſpoſition propre à entrer au Royau

me des Cieux. Concluons par conſéquent

: qu'il faut avoir abandonné ces vices &

ces péchés mortels. Je dis mortels, afin

que nous ne nous y trompions pas ; ſous

la Grace & dans le ſens de l'Evangile,

ur être aſſurés d'avoir trouvé Dieu ,

il faut prier , & prier avec perſévéran

ce , juſqu'à ce qu'on ſoit délivré de ce

corps de mort ; de ces péchés crians ,

pour être certains que nos priéres ont

été exaucées.Alors nous ſentirons la paix

de Dieu ſe répandre dans nos cœurs, &

nous poſſéderons ce contentement d'eſ

prit, qui eſt le plus grand bien , le ſeul

: bien de l'homme. Je n'entreprendrai pas

· de vous prouver cette vérité , puiſque

c'eſt une vérité d'expérience & de ſenti
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ment. Il nous reſte à vous parler de ce

tems fatal où l'on ne trouve plus Dieu :

mais il faut finir. .'!

A P L I c A T I o N. .. ,

Travaillons, M. Fr., à nous mettre en

cet heureux état de paix & de conſola-,

tion que rien ne ſauroit troubler. J'oſe

rai bien avancer ici une propoſition, à

laquelle je vous ſuplie de prendre garde

avec ſoin. C'eſt que la Religion Chré

tienne a des preuves ſi ſolides de ſa véri

té : que je ſuis aſſuré, que ſi elle ne com

battoit pas les déſirs déréglés de nos

cœurs, ſi elle nous permettoit de ſuivre

impunément & ſans contrainte nos paſ

ſions , on ne trouveroit rien de mieux

prouvé, ni de mieux établi que l'Evan

gile : Ceux-là mêmes qui le combattent .

avoueroient, que jamais hiſtoire ne fut

plus certaine, que l'hiſtoire de l'Evangi

le, ils demeureroientd'accord que la mort

& la réſurrection de§ , ſont des

faits d'une certitude beaucoup plus gran

de, que n'eſt l'hiſtoire d'un Jules Céſar

ni d'un Auguſte. Quoi donc ? parce que

l'Evangile veut nous rendre honnêtes

gens & vertueux , parce qu'il veut nous

porter à la ſanctification , faudra-t-il le

combattre, &détruiredesvérités qui con7
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cernent notre ſalut ou notre damnation

éternelle ? Il gêne notre coeur corrom

pu , donc il faut s'inſcrire en faux con

tre cet Evangile ; quel raiſonnement, bon

Dieu ! n'eſt-ce pas plutôt un ronſtre d'in

juſtice & d'iniquité ? Après tout, la vie

des Inondains eſt-elle ſi heureuſe qu'elle

doive nous enchanter , juſqu'à lui ſacri

fier l'eſpérance de l'éternité ? Non ſans

doute, pour peu que nous ſachions diſ

cerner le bien & le mal. N'avoir pour

toute récompenſe du tems paſſé, je par

le de l'ame , que des regrets & des re

mords cuiſans. Conſumer le jour pré

ſent par les ſoucis du lendemain ; être

agité & déchiré par des deſirs inquiets

qui s'entrechoquent mutuellement ; être

aſſujetti en eſclave à des paſſions turbu

lentes , qu'on ne ſauroit jamais ſatisfai-.

re pleinement ; être ſous la domination

impérieuſe des vices, qui s'entrepouſſent,

nous tyranniſent chacun à ſon tour , tel- .

lement qu'on n'eſt pas plutôt affranchi de

l'un qu'on retombe dans les chaînes d'un

- autre ; être toujours combattu par les

craintes ſecretes de l'avenir & de ſes ré

volutions ; ſentir ſon établiſſement crou

ler ſous ſes pieds par les ſecouſſes violen

tes d'une fortune , comme on parle, vo

lage & inconſtante ; dévoré par l'ambi

tion ou par l'avarice ;amoli , abruti par
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a volupté des ſens, comme des bêtes

privées de raiſon ; attendre la mort &

l'éternité couverts de crimes & chargés

de condamnation & ſouventde déſeſpoir.

Voilà la vie du monde. Aveugles mor

tels, ne romprés-vous jamais ce charme

qui vous retient dans l'iniquité, & dans

le péril d'une éternité malheureuſe ?

Mais regarderle tems paſſé ſans frayeur,

aſſurés du pardon de ſes péchés par la

foi & par la repentance ; jouir paifible

ment du tems préſent, en s'acquittant fi

dèlemént & dans la crainte de Dieu de

ſes emplois ; vivre content de ſa condi

tion, & de l'état où il plaît à Dieu de

nous mettre ; ſe repoſer pour l'avenir

ſur la providence de Dieu, qui diſpenſe

commeil lui plaît les événemens; poſſéder

Jon ame par la patience; jouir de la paix

de Dieu ſans crainte & ſans remords ;

attendre la mort ſans frayeur; penſer à

l'éternité avec eſpérance & avec joie.

Voilà la vie d'unvéritable Chrétien.Balan

cerons-nous dans ce choix ? Non, M. Ch.

Fr., non , nous eſpérons de meilleures

choſes de vous.

· .. Pour cet effet invoquons le Seigneur,

prions, mais prions comme deſirans d'ê

tre exaucés. Si Dieu ne répond pas à

nos premieres requêtes, il écoutera les

ſecondes : & fi regardant les biens de
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cette vie comme un ſurcroît de bonne

meſure, nous nous apliquons principale

ment à lui demander le pardon de nos

péchés & la grace qui nous eſt néceſſaire

pour vivre dans ſa crainte, ſoyons certains

qu'il nous exaucera. Sa bonté & ſa miſéri

corde, la mort de ſon Fils bien-aimé, ſa

fidélité & ſes promeſſes , nous ſont de

bons garants de cette eſpérance. Dieu

nous en faſſe la grace. Amen.

===!

· L A.

R E C H E R C H E

D E

D I E U ,

Ou TroiſiémeSermon ſur Eſaïe, ch. LVS

verſ. 6.

Cherchet le Seigneur pendant qu'ilſ trou
ve. Invoquez-le pendant qu'il eſt proche

de vous.

S I R E,

L *Hiſtoire du† & du plus mal

heureuxRoides Iſraëlites nousa apris,


